
La neige tombait sans bruit depuis maintenant une heure, même la lampe tempête qui 
gisait à côté de la jeune fille était recouverte de neige. Anne, dont les épaules s’étaient 
recouvertes d’une fine pellicule de flocons, pleurait silencieusement depuis si longtemps 
qu’elle sentait ses membres tout engourdis. Son esprit s’était fermé, elle n’entendait 
plus les bruits autour d’elle. Si bien qu’elle ne perçut pas le petit froissement de la neige 
tout près d’elle. Elle sursauta et poussa un cri lorsqu’elle entendit une drôle de petite 
voix tout près d’elle : 

« Elle va me manquer notre enchanteresse… 
- Enchanteresse ? Mais que me contez-vous ? Et qui êtes-vous ? » 

Cherchant un homme ou une femme, Anne attrapa sa lampe mais ne vit pas la toute 
petite forme qui venait du mur et qui semblait glisser dans un frottement sur la neige… 

« Il me semble que tu es sa petite fille, n’est-ce pas ? » Continua la petite voix 
déformée. 
« Oui, en effet… mais montrez-vous ! 
- Je suis là à tes pieds, si tu baisses un peu la tête, tu me verras, je sais que je 

suis bien petit par rapport à toi mais tout de même ! » Ironisa le petit être. 
En baissant les yeux et fronçant les sourcils, Anne put enfin distinguer celui qui 
s’approchait d’elle. Elle pencha la lampe vers le sol, et recula brutalement en arrière, si 
brutalement qu’elle se tomba en arrière, fesses les premières dans la neige. Elle était 
ébahie devant le petit personnage qui se tenait debout en face d’elle, n’osant pas croire 
à ce qu’elle voyait. 
Il s’agissait d’un petit être à peine plus haut qu’un tabouret de traite. Sa peau 
ressemblait à une couche de pierre de granit mais semblait beaucoup plus lisse et 
flexible que la pierre. Il était doté de grands yeux ronds noirs brillants d’une lueur 
malicieuse, malgré la tristesse que l’on pouvait y lire. Au milieu de son visage se dessinait 
un petit nez pointu et une grande bouche entourée de rides marquées. De grandes 
oreilles pointues bordaient son crâne ovale. Et au-dessus d’un large front barré de rides, 
de longs cheveux blancs pendaient, retenus par un lien de cuir à l’arrière de sa nuque. Il 
était vêtu de petites chausses et d’un simple gilet sans manche. Les deux vêtements 
étaient teints dans des tons gris rappelant la couleur de la pierre. Tant et si bien que 
debout près des blocs de granit tombés du rempart, le petit être se fondait totalement 
dans le paysage. Il ne portait ni sabot, ni chaussure. Il marchait simplement pieds nus, 
ne semblant pas incommodé par le froid de la neige qui recouvrait le sol. 

« Mais qui êtes-vous ??? Ou plutôt qu’êtes-vous ??? 
- Tu ne dois pas avoir peur de moi… Viens relève-toi. » 

Il fit mine de s’approcher en lui tendant sa petite main calleuse, mais Anne, 
effarouchée, recula, toujours assise dans la neige. Le petit être reprit d’une voix 
apaisante :  

« Je ne te veux aucun mal… je veux juste me recueillir sur la tombe d’Ellora la 
Puissante… 
- Mais qui êtes-vous donc ? Et pourquoi appelez-vous ma grand-mère Ellora la 

Puissante ? 
- Il semble que ta grand-mère ne t’ait rien raconté au sujet de l’autre monde… Bien 

je vais t’expliquer tout cela mais je pense qu’il vaut mieux que nous rentrions à 



l’intérieur. Il fait peut-être un peu froid dehors, surtout assise comme cela dans 
la neige… » 

Il lui adressa un sourire malicieux et lui tendit la main. Sentant que le petit être ne lui 
voulait pas de mal elle accepta la main secourable qu’il lui tendait et se releva. 

« Laisse moi juste un instant pour lui témoigner mes hommages, va, je te rejoins de 
suite. » 

Il se tourna vers la tombe et se mit à fredonner un air dans une langue inconnue. Mais 
Anne reconnut tout de suite les intonations de ce langage. Elles étaient les mêmes que 
celles de la chansonnette que sa grand-mère lui murmurait lorsqu’elle était triste. Elle 
respecta le moment de recueil du petit personnage et regagna sa chaumière, se 
demandant si elle ne rêvait pas. 

 
 


